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Agriculture et Agroalimentaire Canada (AAC) a pour mission d’exercer un leadership dans la croissance et le 
développement d’un secteur agricole et agroalimentaire compétitif, innovant et durable au Canada. 

Nos scientifiques travaillent avec leurs collègues de l’industrie, du milieu universitaire, des collectivités autochtones 
et des gouvernements provinciaux et territoriaux en vue de soutenir l’économie canadienne, le secteur agricole et 
agroalimentaire du Canada, et tous les Canadiens, par la recherche et l’innovation en agriculture. Notre réseau national 
intégré, qui comprend 20 centres de recherche et de développement et 30 stations de recherche satellites dispersés dans 
tout le pays, assure une action régionale ciblée. 

Nous comprenons l’importance de l’agriculture pour l’économie, l’environnement, les collectivités et la santé humaine. 
Nos percées scientifiques permettent, notamment : 

Depuis un an, en raison de la pandémie mondiale, nos scientifiques et nos employés ont été confrontés à des difficultés 
sans précédent. Cependant, ce qui menaçait de compromettre sérieusement la capacité de mener des recherches ne 
pouvait rien contre le travail acharné, la souplesse et le dévouement sans borne de tous nos scientifiques et employés. 
Depuis le début de la pandémie, ces derniers se concentrent sur les priorités scientifiques d’AAC, en prenant soin du bétail 
et des organismes biologiques sur place, en faisant du télétravail chaque fois qu’ils le peuvent et en gérant une reprise 
progressive et sécuritaire des activités dans les étables, les serres et les laboratoires. 

Pour l’avenir, nous continuerons de transmettre aux agriculteurs, aux éleveurs et aux transformateurs d’aliments les 
meilleures données scientifiques disponibles, afin de favoriser leur croissance. L’innovation et l’ingéniosité de nos 
scientifiques et de nos employés sont des caractéristiques essentielles pour fournir à tous les Canadiens des aliments 
salubres de grande qualité, et le Canada demeure un chef de file mondial en agriculture.

La présente publication met en lumière quelques unes de nos réalisations scientifiques actuelles et décrit comment elles 
profitent au secteur agricole et agroalimentaire et comment elles stimulent l’économie au Canada.

d’accroître la résilience dans la lutte 
contre les changements climatiques;

de préserver la sûreté et la 
durabilité des cultures;

de préserver la salubrité et la 
propreté de notre eau;

de garantir l’accès à des aliments 
sains;

de réduire le gaspillage alimentaire;

d’assurer la sécurité alimentaire dans les 
collectivités nordiques et autochtones, et
encore plus.

Introduction
Qui nous sommes ?
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Agriculture et Agroalimentaire Canada (AAC)

Agriculture et 
Agroalimentaire Canada (AAC)

AAC sou�ent les sciences agricoles en menant des activités 
de recherche et en investissant dans la recherche 
dirigée par le secteur.

DANS LES DOMAINES SUIVANTS :

accroître la produc�vité agricole;

Les chercheurs d’AAC travaillent avec le secteur, les provinces, 
les territoires et le milieu universitaire pour :

Agroalimentaire

améliorer les a�ributs liés aux usages alimentaires 
et non alimentaires;

éliminer les menaces qui pèsent sur la chaîne de valeur.

améliorer la performance environnementale;

Oléagineux  Résilience de
l'agroécosystème /

Laboratoires vivants

Produits lai�er, 
porc, volaille et 
autres animaux

d'élevage

Fourrages et boeufBiodiversité et
bioressources

Légumineuse

Hor�culture

Technologies
vertes

Céréales
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Chiffres importants 
2020-2021

Chiffres importants

personnel en sciences et technologies 

20 centres de recherche et de développement 

2170

1049 articles scientifiques publiés dans 397revues

717 projets en sciences et technologies 

installations de recherche satellites 30

2020–2021
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Propriété Intellectuelle et Commercialisation 2020-2021

Déclara�ons d’inven�ons évaluées pour 
leur poten�el commercial

2020–2021 
PROPRIÉTÉ
INTELLECTUELLE ET
COMMERCIALISATION

ACCORD DE COLLABORATION EN
RECHERCHE 

66
153

Nouveaux accords de collabora�on en
recherche signés

Accords de transfert de matériel signés

230 Collaborateurs ayant signé des accords de
collabora�on en recherche avec AAC

Nouvelles variétés enregistrées

Nouveaux cer�ficats d’obten�ons végétales
obtenus 

VARIÉTÉS VÉGÉTALES

22
16

Variétés développées par AAC actuellement
cul�vées470

14
9

162

BREVETS

Nouvelles déclara�ons d’inven�on soumises

Demandes de brevet soumises

5 Nouveaux brevets accordés

Brevets ac�fs dans 32 pays pour 52 technologies

4
14

Documents d’occasions d’affaires mis au point

30
686

Accords de licence de commercialisa�on
signés

Licences ac�ves (technologies & variétés)

COMMERCIALISATION
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Centres de recherche et de développement

Région côtière Région des Prairies Région Ontario-Québec

Agassiz

Summerland
Lethbridge

Lacombe
Saskatoon

Swift
Current

Brandon
Morden

London

Harrow

Guelph

Ottawa
Saint-Jean-sur-Richelieu

Sherbrooke
Kentville

St. John’s

Saint-Hyacinthe
Québec

Charlottetown
Fredericton
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Centres de recherche satellites

RÉGION DES PRAIRIES
Morden Le Centre canadien de recherches agroalimentaires en santé et médecine (CCRASM), situé 

au Centre de recherche Albrechtsen de l’hôpital général de Saint-Boniface, à Winnipeg 
(Manitoba)
Le Centre Richardson de recherche sur les aliments fonctionnels et les nutraceutiques 
(CRRAFN), situé à l’Université du Manitoba, sur le campus Fort Garry, à Winnipeg (Manitoba)
Le Centre canadien de recherche en entreposage du grain, situé sur le Campus Fort Garry 
de l’Université du Manitoba, à Winnipeg (Manitoba)
Le Laboratoire de qualité des céréales, à Winnipeg (Manitoba)

Brandon Le Centre de diversification des cultures Canada-Manitoba, à Carberry et à Portage la 
Prairie (Manitoba)

Lacombe Ferme expérimentale de Beaverlodge, Beaverlodge (Alberta)
Bureau de Calgary, Direction générale des sciences et de la technologie
Bureau d’Edmonton, Direction générale des sciences et de la technologie
Université de l’Alberta, Agriculture Life and Environmental Sciences, Edmonton (Alberta)

Lethbridge Ferme expérimentale de Vauxhall, Vauxhall (Alberta)
Saskatoon Ferme expérimentale de Melfort, Melfort (Saskatchewan)

Ferme expérimentale de Scott, Scott (Saskatchewan)
Le Centre Canada-Saskatchewan de recherche sur la diversification de l’irrigation (CRDI), 
Outlook (Saskatchewan)

Swift Current Ferme expérimentale d’Indian Head (FEIH), Indian Head (Saskatchewan)
Bureau de Regina de la Direction des Prairies, Regina (Saskatchewan)

RÉGION ONTARIO-QUÉBEC
Harrow Ferme expérimentale de l’Honorable Eugene F. Whelan, Woodslee (Ontario)

L’Unité de développement et de transfert de technologie de l’Ontario, Guelph (Ontario)
London Ferme expérimentale de Vineland Station, Vineland Station (Ontario)
Québec Station agronomique de Saint-Augustin-de-Desmaures, Saint-Augustin-de-Desmaures 

(Québec)
Ferme expérimentale de Normandin, Normandin (Québec)

Saint-Jean-
sur-Richelieu

Ferme expérimentale de L’Acadie, Saint-Jean-sur-Richelieu (Québec)
Ferme expérimentale de Sainte-Clotilde, Sainte-Clotilde de Châteauguay (Québec)
Ferme expérimentale de Frelighsburg, Frelighsburg (Québec)

RÉGION CÔTIÈRE
Agassiz Sous-station de Clearbrook, Abbotsford (Colombie-Britannique)
Charlottetown Ferme expérimentale de Harrington, Harrington (Île-du-Prince-Édouard), avec installations 

en serre et sur le terrain
Fredericton Sous-station de Benton Ridge, Woodstock (Nouveau-Brunswick), appuie les activités 

d’amélioration génétique
Kentville Ferme expérimentale de Nappan, Nappan (Nouvelle-Écosse)

Campus agricole de l’Université de Dalhousie, Truro (Nouvelle-Écosse)
Saint-Jean Sous-station d’Avondale, Avondale (Terre-Neuve)
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Recherches pendant la pandémie
Agriculture et Agroalimentaire Canada (AAC) a pu reprendre en toute sécurité la majorité des projets et des activités de 
recherche qui avaient été suspendus au début de la pandémie. La mise en œuvre de nouvelles technologies a permis aux 
chercheurs et au personnel d’AAC de maintenir leur efficacité et, dans de nombreux cas, de l’améliorer.

En 2021, AAC a l’intention de poursuivre toutes les recherches en cours, tant à l’intérieur qu’à l’extérieur, et d’entreprendre 
d’autres recherches lorsque les conditions locales et régionales en matière de santé publique le permettront.
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Augmentation de la productivité agricole
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Créer de nouvelles 
variétés de cultures

Améliorer 
l’efficacité de 
l’u�lisa�on des 
nutriments et 
de l’eau

Avoir recours à la 
biodiversité agricole 
pour perme�re une 
meilleure durabilité 
économique

Améliorer les 
condi�ons du sol

Protéger les cultures et 
les animaux contre les 
mauvaises herbes, les 
insectes et les maladies

Réduire les répercussions 
des stress 
environnementaux 
(p. ex., le froid, la chaleur et 
la salinité du sol)

Déterminer ce que l’on 
doit faire des terres peu 
produc�ves

Les équipes scien�fiques d'Agriculture et Agroalimentaire Canada (AAC) mènent des ac�vités 
de recherche, de développement et de transfert de technologies qui contribuent de façon 
importante à l’augmenta�on de la produc�vité de l'agriculture canadienne. Le travail de ces 
équipes comprend des ac�vités de recherche qui contribuent à accroître le poten�el de 
rendement des cultures et à améliorer l’indice de consomma�on des animaux d’élevage :

Ci-dessous figurent quelques exemples de nos travaux les plus récents dans le 
domaine, et ils peuvent répondre à plus d’un objec�f en ma�ère d’agriculture.

Augmenta�on de la produc�vité agricole

PRODUCTIVITÉ
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Nos réalisations scientifiques

Rôle que joue AAC pour faire progresser l’amélioration du blé 
Le code génétique de 15 variétés de blé importantes a récemment été élucidé dans le cadre 
d’une initiative dirigée par le Canada, et les équipes d’Agriculture et Agroalimentaire Canada 
(AAC) ont utilisé cette information pour isoler un gène crucial chez un important ravageur, 
ce qui a permis de mettre au point des variétés de blé améliorées.

Jadis, le monde scientifique pensait qu’il était impossible de décoder le génome du blé 
(composition génétique entière ou ADN) qui est cinq fois plus grand que le génome humain. 
Cependant, en 2018, des chercheurs, parmi lesquels des scientifiques d’AAC, ont finalement 
été en mesure de séquencer complètement le génome du blé, aboutissement de 13 années 
de travail effectué par le Consortium international de séquençage du génome du blé auquel 
participent 20 pays.

Le blé est un aliment de base dans le monde entier, et nous devons en accroître la culture 
de 1,6 % chaque année sur les terres où il est actuellement cultivé pour satisfaire les besoins 
futurs. Il est essentiel de posséder la séquence génétique pour produire des variétés plus 
résilientes qui ont un rendement élevé et résistent aux maladies, aux ravageurs et aux 
fluctuations climatiques.

En produisant la séquence de 15 variétés de blé, les chercheurs ont à présent fourni l’atlas le plus complet des séquences du 
génome du blé jamais rapportées. Dans le cadre d’une étude menée par AAC a utilisé ces renseignements pour isoler le gène 
Sm1, le seul gène des variétés canadiennes connu pour conférer la résistance à la cécidomyie orangée du blé, un insecte nuisible 
qui cause d’importants dommages à nos cultures de blé.

La collaboration internationale et les progrès scientifiques ont permis d’améliorer notre compréhension de la grande diversité 
génétique du blé cultivé au Canada et dans le monde. 

Cicédomie du blé adulte (Photo de Mike 
Shillinglaw)

Le Canada est un des 10 principaux pays producteurs de blé du monde et un des cinq 
principaux pays exportateurs de blé (de 2015 à 2018).

Grâce à un nouvel outil d’aide à la décision élaboré par des scientifiques 
d’Agriculture et Agroalimentaire Canada (AAC), les producteurs laitiers 
peuvent améliorer leur production de lait en déterminant efficacement le 
meilleur moment pour faucher leurs cultures fourragères.

En collaboration avec l’industrie, les scientifiques ont développé ce 
nouvel outil en ligne pour aider les producteurs à optimiser la qualité et le 
rendement de leurs fourrages. Cette plateforme, hébergée sur le site Web 
d’Agrométéo Québec, fournit de l’information météorologique accessible 
et à jour aux agriculteurs pour les aider à gérer leurs cultures fourragères.

Le fonctionnement du nouvel outil repose sur l’utilisation d’un simulateur 
adapté aux conditions canadiennes et d’équations qui ont été développées 
par AAC pour simuler la croissance de la phléole des prés, la graminée 
fourragère vivace la plus cultivée au Canada. On envisage également de 
projeter la concentration en fibres au détergent neutre (NDF), un indicateur de la qualité des fourrages. Pour utiliser l’outil, 
les producteurs sélectionnent simplement la station météorologique la plus proche, puis le programme indique le rendement 
dans un horizon de sept jours ainsi que la concentration projetée en fibres NDF de la phléole des prés. Les agriculteurs peuvent 
ainsi savoir quel est le meilleur moment pour faucher le foin. Ce modèle offre aussi la possibilité d’élargir l’application à d’autres 
cultures fourragères vivaces telles que la luzerne.

La coupe des fourrages au moment optimal a une incidence importante sur la performance environnementale et économique 
des fermes laitières.

Couper ou ne pas couper ? Faucher au bon moment pour obtenir plus de lait 

En 2019, les fermes laitières canadiennes ont généré des recettes monétaires de 6,69 milliards 
de dollars. Plus du tiers de tout le lait produit au Canada provient du Québec. 

Coupe de foin dans un champ dans la région du Bas Saint Laurent

https://www.agrometeo.org/indices/stics
https://www.agrometeo.org/indices/stics
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Mieux ensemble : une approche participative montre les avantages de la collaboration  

Agriculture et Agroalimentaire Canada (AAC) a récemment appuyé une initiative de modélisation participative, qui est une façon 
intégrée de mettre au point des pratiques et des technologies bénéfiques dans des conditions réelles, avec les producteurs et 
les intervenants, comme le préconise l’approche des laboratoires vivants. Cette initiative a encouragé les producteurs à adopter 
l’utilisation de cultures de couverture en les invitant à prendre part au processus de recherche et en leur offrant du soutien. 
Les producteurs du Québec ont pu constater les résultats de leur participation et ont été convaincus d’utiliser des cultures de 
couverture dans dix exploitations locales.

Les bénéfices pour l’environnement des cultures de couverture, comme les légumineuses et les graminées qui sont cultivées 
après la récolte de la culture principale, sont bien connus : la prévention de l’érosion du sol, l’amélioration de la qualité du sol et 
la lutte contre les mauvaises herbes, les organismes nuisibles et les maladies. Il peut être compliqué de choisir la bonne culture 
de couverture, le meilleur moment pour l’établir et la façon d’en prendre soin; il faut faire des recherches et expérimenter.

L’exercice de modélisation participative a réuni différents intervenants à l’échelle locale dans le cadre d’une série d’ateliers, y 
compris la Fédération de l’Union des producteurs agricoles (UPA) de la Montérégie, des producteurs, des conseillers agricoles 
et un expert de l’approche participative. L’équipe a examiné les rotations culturales utilisées par deux producteurs agricoles et 
a mis au point deux prototypes de rotations comprenant des cultures de couverture bénéfiques. Les chercheurs ont ensuite 
analysé le rendement agroenvironnemental de ces prototypes. Les résultats des simulations ont montré les nombreux avantages 
des cultures de couverture, dont l’élimination des pertes de matière organique et, dans certains cas, l’augmentation de la teneur 
en matière organique du sol; la réduction du lessivage de l’azote; et le maintien ou l’augmentation du rendement de certaines 
cultures.

Cultures de couverture dans un champ de maïs dans le bassin versant de la rivière Huron
(Photo par César Largaespada)
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L’ultime frontière : Utilisation de satellites pour accroître la sécurité alimentaire
Les scientifiques d’Agriculture et Agroalimentaire Canada 
(AAC), qui travaillent au sein d’une équipe internationale, 
utilisent la plus récente technologie satellitaire pour 
trouver des solutions à la pression qui s’exerce sur les 
systèmes de production alimentaire surchargés de notre 
planète et améliorer la production agricole dans le monde 
entier.

En juin 2011, les ministres de l’Agriculture du G20 ont 
lancé l’Initiative de surveillance agricole mondiale du 
Groupe des observations de la Terre (GEOGLAM) afin 
d’accroître la transparence des marchés et d’améliorer 
la sécurité alimentaire en renforçant la capacité de la 
communauté internationale à utiliser des observations 
globales et soutenues de la Terre réalisées de façon 
coordonnée. GEOGLAM est une collaboration 
internationale qui compte des représentants de la 
plupart des pays du G20 et de nombreux autres pays, 
parmi lesquels ceux dont des régions sont touchées par 
l’insécurité alimentaire, ainsi que plusieurs organisations 
internationales et ONG.
 
Par l’entremise de GEOGLAM, AAC apporte une 
importante contribution à l’élaboration d’un système 
mondial de surveillance en s’imposant comme un leader 
en coordination de la recherche, en faisant du Canada 
un chef de file mondial en matière de surveillance 
agricole et en aidant à renforcer la capacité mondiale. 
Des experts d’AAC sont fortement investis dans tous les 
aspects de cette collaboration : ils siègent au Comité 
exécutif de GEOGLAM et codirigent le volet recherche et 
développement de l’Initiative : l’Expérience conjointe sur 
l’évaluation et la surveillance des cultures (JECAM). 

Dans le cadre de la JECAM, des équipes du monde 
entier réalisent des expériences à plus de 30 endroits en 
Europe, en Asie, en Afrique, en Amérique du Nord et en 
Amérique du Sud. Ces différents lieux ont été sélectionnés 
parce qu’ils sont représentatifs des principaux systèmes 
de culture et de pratiques agricoles de la planète. Des 
satellites survolent ces endroits pour recueillir des 
données depuis l’espace, pendant que les chercheurs 
prennent des mesures au sol afin de corroborer les 
données satellite et de valider les algorithmes. Les 
données de la JECAM sont mises en commun par les 

participants du réseau, ce qui aboutit à une croissance sans précédent des connaissances mondiales dans ce domaine. Au 
Canada, il y a trois sites de la JECAM gérés par AAC, où des méthodes ont été mises au point pour évaluer l’humidité des sols de 
surface, identifier le type de culture et surveiller la croissance et la productivité des cultures. 

La participation d’AAC à ces activités a déjà abouti à l’amélioration des systèmes opérationnels de surveillance agricole du 
Canada; ces systèmes continueront de fournir des données ouvertes et des produits d’information à valeur ajoutée au secteur 
agricole canadien.

Image prise par le radar multifréquence à synthèse d’ouverture lors du survol des terres 
cultivées du Manitoba, 2020
Imagerie de la mission de la Constellation RADARSAT © Gouvernement du Canada (2020). 
RADARSAT est une marque officielle de l’Agence spatiale canadienne.  
Imagerie TerraSAR-X/tandem-X ©DLR (2020).
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A�énuer la 
produc�on de gaz 
à effet de serre

Améliorer la 
qualité du sol

Améliorer l’efficacité 
de l’u�lisa�on des 
nutriments

Améliorer la ges�on des 
ressources en eau et de 
l’énergie dans les 
pra�ques agricoles

Améliorer les méthodes 
de lu�e an�parasitaire 
intégrée (solu�ons de 
lu�e an�parasitaire à 
risque réduit)

De façon générale, 
réduire l’empreinte 
environnementale de la 
produc�on et de la 
transforma�on agricoles 
et agroalimentaires

Un autre objec�f qu’ont les scien�fiques d'Agriculture et Agroalimentaire Canada (AAC) est de 
se concentrer sur l’améliora�on du rendement environnemental de l'agriculture canadienne, 
l’un des principaux défis qui doivent relever les producteurs du XXIe siècle. Nos recherches 
contribuent à assurer la durabilité environnementale du secteur agricole :

Ci-dessous figurent quelques exemples de nos travaux les plus récents dans le 
domaine, et ils peuvent répondre à plus d’un objec�f en ma�ère d’agriculture.

Améliora�on du rendement environnemental

ENVIRONNEMENT
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L’Initiative des laboratoires vivants 
L’Initiative des laboratoires vivants permet de pallier certains problèmes environnementaux en élaborant des solutions 
novatrices axées sur les trois principes fondamentaux ci après :

•	 Mettre l’accent sur les besoins des agriculteurs : En tant qu’utilisateurs finaux de ces innovations, les agriculteurs sont 
des collaborateurs clés tout au long du processus. Ce sont eux qui font l’essai des innovations et qui contribuent aux 
connaissances et à l’expérience à chaque étape. 

•	 Partenariats élargis et diversifiés : Les agriculteurs, les équipes multidisciplinaires de scientifiques et de chercheurs, ainsi 
que d’autres collaborateurs offrent leur expertise et leurs ressources pour élaborer des pratiques et des technologies 
agricoles novatrices. Les partenaires sont des Premières Nations, des institutions gouvernementales, des représentants de 
l’industrie, des organismes sans but lucratif et des groupes de producteurs.

•	 Mener des essais dans un contexte réel : Les pratiques et les technologies sont mises à l’essai, évaluées et améliorées 
dans le contexte et à l’échelle où elles seront adoptées : dans des exploitations agricoles locales, dans des conditions 
réelles.

En 2019, le Laboratoire vivant – Atlantique (Île-du-Prince-Édouard) a été lancé, suivi du Laboratoire vivant – Est des Prairies 
(Manitoba). Le Laboratoire vivant – Québec a été lancé en 2020, suivi du Laboratoire vivant – Ontario, en 2021.
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Infographie sur l'initiative des laboratoires vivants

RÉSULTATS ATTENDUS
Des TECHNOLOGIES PLUS EFFICACES et des PRATIQUES AGRICOLES DURABLES 

ADOPTÉES PLUS RAPIDEMENT par les agriculteurs canadiens

ENJEUX CIBLÉS :

Les agriculteurs 
collaborent avec les 

scientifiques du début 
jusqu’à la fin du projet

Les exploitations  
agricoles sont les 

incubateurs de 
technologies novatrices

Des partenaires provenant  
de domaines et de milieux  

différents s’attaquent à  
un problème commun

QUELS SONT LES AVANTAGES ?

3
Une amélioration de la 
RÉSILIENCE FACE AUX 

CHANGEMENTS CLIMATIQUES

1
Un renforcement de 

la PROTECTION DE 
L’ENVIRONNEMENT

2
Une augmentation  
de la PRODUCTION  

AGRICOLE DURABLE 

 Biodiversité      Santé des sols      Gestion de l’eau

 Changements climatiques      Conservation des habitats

UNE NOUVELLE APPROCHE COLLABORATIVE   
EN INNOVATION AGRICOLE

INITIATIVE DES LABORATOIRES VIVANTS

Pour en savoir plus : agr.gc.ca/laboratoirevivant
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Les changements climatiques entraînant des conditions météorologiques plus 
irrégulières et l’apparition de nouveaux ravageurs et maladies dans les vignobles, 
les scientifiques d’Agriculture et Agroalimentaire Canada (AAC) ont mis au point 
le Système d’information géographique (SIG) pour aider les propriétaires de 
vignobles à gérer la santé de leurs cultures et à en assurer le suivi. 

Grâce à cet outil de pointe, les chercheurs recueillent, analysent et cartographient 
les caractéristiques des vignobles, notamment le terroir : le climat, la topographie 
et les caractéristiques du sol qui influent sur le développement et la qualité 
du raisin de cuve. Le SIG est également utilisé avec l’imagerie par drone pour 
détecter et cartographier les caractéristiques du terroir et des cultures comme 
le stress hydrique, le bilan azoté et les maladies. Les propriétaires de vignobles 
reçoivent gratuitement des données et des cartes du SIG et les utilisent pour 
prendre des décisions, notamment pour savoir quand et où irriguer, appliquer 
des engrais et traiter ou éliminer les vignes malades. 

Les chercheurs utilisent également le SIG pour étudier l’écologie des vignobles et les répercussions des pratiques de gestion. 
Une étude a examiné les effets de la viticulture sans labour et a constaté qu’elle permettait de conserver une teneur en carbone 
du sol de 25 % supérieure à celle des terres naturelles voisines.

AAC est en train d’élargir le stock de cartes du SIG et de raffiner les 
techniques pour :

•	 produire des fruits et des vins de qualité supérieure; 
•	 améliorer l’efficacité et la durabilité de l’utilisation des ressources;
•	 contribuer à l’élaboration de propositions de nouvelles sous-appellations; 
•	 aider à créer des marques plus fortes pour les vins uniques de la Colombie-Britannique.

Levez votre verre aux vignobles canadiens sains !

Vignoble de l’Okanagan en Colombie-Britannique 
(photo de Sudarsana Poojari, Ph. D.)

Le raisin se classe au 3e rang des cultures 
fruitières ayant le plus de valeur au Canada, 
atteignant une valeur de 202 millions de 
dollars en 2019.

Prendre le pouls de la rotation des grandes cultures
Agriculture et Agroalimentaire Canada (AAC), en collaboration avec des 
chercheurs de l’Université de la Saskatchewan, a établi le type de légumineuses 
le plus efficace que les agriculteurs peuvent planter en rotation dans leurs 
champs pour améliorer la santé du sol. 

Les légumineuses, comme les haricots, les pois et les lentilles, ont la capacité 
d’augmenter les niveaux d’azote dans le sol, ce qui est essentiel à la croissance 
des plantes. Les bactéries de leurs racines convertissent ou « fixent » l’azote de 
l’air en une forme que les plantes peuvent absorber. Des recherches antérieures 
d’AAC ont montré que la culture de légumineuses en rotation aide à améliorer 
l’azote résiduel du sol, mais toutes les variétés de légumineuses ne contribuent 
pas de la même façon.

En comparant quatre cultures de légumineuses, ils ont constaté ce qui suit :

•	 le pois chiche a fourni le plus d’azote au sol, mais n’a pas fixé le plus 
d’azote;

•	 la féverole a fixé le plus d’azote, mais a laissé peu de traces dans le sol; 
•	 le pois chiche et la lentille ont été moyens en termes de capacité de 

fixation de l’azote; 
•	 le pois sec est le moins efficace.

Les agriculteurs disposent désormais de données fiables sur les capacités de ces légumineuses dans des conditions similaires. 
Cette étude a montré qu’une fixation élevée de l’azote ne correspond pas nécessairement à des avantages pour le sol. Bien que 
les quatre légumineuses présentent des avantages, si les agriculteurs veulent améliorer la rotation de leurs cultures, dépendre 
moins des engrais commerciaux et maximiser le rendement des cultures qui suivent, ils savent que les pois chiches sont un bon 
choix.  

De 1961 à 2014, la quantité 
d’engrais azotés appliquée 
dans le monde a été 
multipliée par plus de huit, 
avec des conséquences sur 
les coûts de production et 
l’environnement. Ainsi, planter 
des légumineuses est une 
solution viable.
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Lutte biologique en serre : éloigner les mauvais insectes avec de bons insectes
Des chercheurs d’Agriculture et Agroalimentaire Canada ont 
trouvé une nouvelle façon, durable et économique, d’aider les 
producteurs à protéger leurs légumes de serre : en offrant un 
régime alimentaire équilibré aux insectes qui se nourrissent des 
organismes nuisibles des légumes de serre.

Les légumes de serre sont vulnérables aux insectes nuisibles, mais 
il est possible de garder ces derniers sous contrôle en introduisant 
des insectes prédateurs (les « bons insectes ») qui mangent les « 
mauvais insectes » nuisibles. Ces organismes de lutte biologique 
fonctionnent bien tant que les populations de « bons insectes » 
prospèrent, ce qui peut être difficile lorsque leur principale source 
de nourriture, les « mauvais insectes », est rare. Réintroduire 
ces insectes bénéfiques à chaque fois qu’il y a une infestation 
d’organismes nuisibles dans la serre coûte cher. Heureusement, 
les chercheurs ont trouvé un moyen de faire prospérer les « 
bons insectes » en leur fournissant des sources de nourriture 
complémentaires.

Les essais se sont concentrés sur deux insectes bénéfiques originaires d’Amérique du Nord : Orius insidiosus et Dicyphus 
hesperus. Les choix de nourriture complémentaire pour ces derniers comprenaient : des œufs de pyrale du genre Ephestia, des 
kystes d’artémie et du pollen de quenouille (tous inoffensifs pour les cultures). Les résultats ont montré que les deux insectes 
bénéfiques se développaient plus rapidement et survivaient plus longtemps lorsque les œufs d’Ephestia faisaient partie de leur 
régime alimentaire; cependant, leurs préférences différaient pour le deuxième choix alimentaire.

Les œufs d’Ephestia étant les plus chers des trois aliments, il est important de les équilibrer avec d’autres types d’œufs moins 
coûteux pour limiter les coûts.

Les ventes totales de fruits et légumes de 
serre ont augmenté de 5 % pour atteindre 
près de 1,6 milliard de dollars en 2019.

Protection des bleuets destinés à l’exportation
Grâce à la recherche d’Agriculture et Agroalimentaire Canada (AAC), les producteurs 
de bleuets disposent maintenant de nouveaux produits durables pour les aider à lutter 
contre les ravageurs, comme la mouche du bleuet et la pourriture sclérotique, et à 
maintenir leur accès à d’importants marchés.

Le Canada se classe au deuxième rang des producteurs et exportateurs mondiaux 
de bleuets en corymbe frais et au premier rang des producteurs de bleuets nains 
(sauvages). Pour être admissibles à l’exportation, nos bleuets doivent respecter les 
normes de quarantaine et de lutte antiparasitaire, ainsi que les limites maximales de 
résidus (LMR) du pays importateur, qui établissent la quantité maximale de matière 
active pouvant rester sur une culture après un traitement aux pesticides.

Le Centre de la lutte antiparasitaire (CLA) d’AAC évalue les produits servant à lutter 
contre les insectes, les maladies et les mauvaises herbes et réalise des études sur 
les résidus au besoin pour les évaluations réglementaires et l’homologation des 
pesticides.

En 2020, le CLA avait mené à bien 56 projets sur des pesticides à usage limité visant 
le bleuet et avait présenté les résultats à l’Agence de réglementation de la lutte 
antiparasitaire de Santé Canada à des fins d’homologation. Ces travaux favorisent la 
mise au point de nouvelles options plus sûres et efficaces permettant aux producteurs 
de diversifier leur boîte à outils de lutte antiparasitaire et de remplacer les usages de 
pesticides plus anciens qui ont été perdus en raison de la réévaluation réglementaire.

En 2019, les bleuets étaient toujours la culture fruitière la plus importante en valeur (270 millions de dollars) et 
représentaient 23 % de la valeur totale des fruits à la ferme.
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Le futur est arrivé : l’IA dans la production en serre remporte le premier prix

Les scientifiques d’Agriculture et Agroalimentaire Canada (AAC) se sont joints à des 
experts en intelligence artificielle (IA) de Microsoft pour remporter la première édition 
de l’International Autonomous Greenhouse Challenge (Défi international des serres 
autonomes). Leurs efforts ont démontré que la culture en serre et l’agriculture verticale 
conjuguées à l’IA ont le potentiel de produire rapidement des aliments salubres tout en 
utilisant moins de ressources, y compris la main-d’œuvre et les pesticides.

Le concours consistait à produire des concombres dans les serres du centre Wageningen 
University & Research (WUR) aux Pays-Bas, pendant une période de quatre mois. En 
utilisant le moins de ressources possible, les équipes participantes devaient contrôler 
leur serre et gérer leur culture à distance, depuis d’autres parties du monde. Les 
scientifiques d’AAC se sont joints à l’équipe Sonoma, qui a fourni l’expertise en IA de 
Microsoft.

Depuis leur bureau à Harrow (Ontario), les chercheurs d’AAC ont fourni des conseils 
en horticulture et surveillé les cultures au centre WUR. En commençant avec un 
système à haute densité de peuplement, ils ont ajusté le système de régulation des 
conditions ambiantes par l’IA en fonction du rendement des cultures et des conditions 
météorologiques pour optimiser le rendement. Chaque jour, ils ont examiné les 
conditions de croissance des concombres et donné des directives à l’équipe Sonoma 
pour l’entretien des plants. 

L’équipe Sonoma a remporté le concours en combinant rendement élevé et durabilité! 
Avec une production de 55 kg de concombres par mètre carré, elle a réalisé un 
rendement net dépassant de 17 %  celui des producteurs experts locaux et de 
25 % celui de l’équipe de deuxième place.

Ce concours servira de point de référence aux chercheurs et à l’industrie dans la mise au 
point de l’IA appliquée aux serres. 

La récolte de concombres gagnante de l’équipe Sonoma, vue dans leur serre lors de l’International 
Autonomous Greenhouse Challenge.



Renforcement des attributs liés aux utilisations alimentaires et non alimentaires
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Augmenter la 
durée de 
conserva�on et 
de l’entreposage 
après récolte

Améliorer la 
transforma�on 
des aliments et 
l’emballage

Améliorer les a�ributs et 
les caractéris�ques 
commercialisables

Créer des vaccins 
comes�bles

Créer des fins non 
alimentaires ou 
industrielles qui peuvent 
être u�lisées avec les 
biocarburants et la 
bioénergie, les ma�ères 
premières 
pharmaceu�ques et 
biochimiques, les 
biopes�cides et plus

Le travail d'Agriculture et Agroalimentaire Canada (AAC) comprend également des ac�vités de 
recherche, de développement et de transfert de technologies qui améliorent les qualités et 
les caractéris�ques des aliments et déterminent si certains produits peuvent être u�lisés à 
des fins non alimentaires. Ce domaine de recherche se penche sur la nutri�on, la promo�on 
de la santé et la qualité des aliments et du fourrage :

Ci-dessous figurent quelques exemples de nos travaux les plus récents dans le 
domaine, et ils peuvent répondre à plus d’un objec�f en ma�ère d’agriculture.

Renforcement des a�ributs liés aux u�lisa�ons 
alimentaires et non alimentaires

ATTRIBUTS
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Un excellent bifteck grâce à la cuisson sous vide
Depuis quelque temps maintenant, les restaurants et les entreprises de 
services alimentaires utilisent la méthode de cuisson « sous vide » (cuisson 
dans l’eau d’aliments emballés dans des sacs hermétiques sans air) afin de 
préserver l’humidité, d’améliorer la tendreté de la viande et de précuire 
de la viande pour un réchauffage rapide. Des scientifiques d’Agriculture 
et Agroalimentaire Canada et du Collège Olds (Alberta) ont démontré que 
cette méthode procurait d’autres avantages importants.

Pour savoir si la méthode de cuisson sous vide peut accroître la tendreté 
des muscles de bœuf de faible valeur, ils ont comparé trois méthodes :

•	 le bain marie, pour faire chauffer la viande de façon rapide et 		
	 contrôlée (22 minutes dans de l’eau à 70 degrés Celsius, jusqu’à ce que 	
	 la température interne de la viande atteigne 59 degrés Celsius);
•	 la cuisson sous vide en une étape (même température pendant quatre 	
	 heures);
•	 la cuisson sous vide en trois étapes (trois températures différentes sur 	
	 une période de six heures).

Ils ont découvert que les méthodes de cuisson sous vide en une seule étape et en plusieurs étapes augmentent toutes deux la 
tendreté de la viande comparativement aux techniques de cuisson ordinaires, mais que la méthode en plusieurs étapes donne 
les meilleurs résultats. Ils ont également constaté que les méthodes de cuisson sous vide en une étape et en plusieurs étapes 
réduisent le niveau bactérien dans la viande, et que la viande cuite en plusieurs étapes pouvait possiblement bénéficier d’une 
durée de conservation plus longue. 

Cette recherche fournira à l’industrie des services alimentaires des connaissances qui lui permettront d’accroître la tendreté et 
la valeur des coupes de bœuf de faible valeur en toute sécurité, et, peut être, de réduire le gaspillage alimentaire.

Essai de la méthode de cuisson sous vide pour faire cuire le boeuf

Une récente recherche d’Agriculture et Agroalimentaire Canada pourrait aider à 
augmenter le rendement des fromages artisanaux et à réduire les déchets, tout 
en offrant de nouvelles options aux fromagers artisanaux et un meilleur produit 
aux consommateurs.
 
La production canadienne de fromage va des grandes usines de transformation 
aux petits fromagers artisanaux. La récupération des protéines du petit-lait, 
un sous-produit utile de la production de fromage, est une pratique répandue 
dans les grandes usines de transformation du lait. Cependant, la technologie 
nécessaire est généralement inabordable pour les petites exploitations laitières 
produisant du fromage artisanal. Par conséquent, celles-ci donnent souvent 
le petit-lait au bétail ou le jettent. Un nouveau procédé de récupération des 
protéines du petit-lait permet maintenant à ces petits producteurs d’améliorer 
le rendement et la qualité de leur fromage à un coût abordable.

Le petit-lait contient des protéines utiles qui peuvent être récupérées et ajoutées au caillé pour améliorer le rendement 
du fromage et mieux gérer sa teneur en eau et sa texture. En gardant à l’esprit les contraintes économiques des petits 
producteurs, les scientifiques ont cherché des solutions de remplacement aux procédés coûteux d’ultrafiltration, de séparation 
et d’homogénéisation utilisés par les producteurs à grande échelle. Ils ont découvert que la séparation par gravité, combinée au 
drainage des sédiments, est une solution de remplacement viable. Cette méthode est moins chère et fonctionne bien avec le lait 
de vache, de chèvre et de brebis, lesquels sont souvent utilisés par les petits producteurs. 

Du petit-lait à emporter ! Améliorations rentables pour les fromagers artisanaux

Le Canada est un des plus grands pays producteurs de fromage au monde et fabrique :
     - environ 510 millions de kilogrammes;
     - 1 450 types de fromage.
    (Statistiques 2018)
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Garder les poulets en bonne santé, naturellement
L’industrie canadienne de la volaille s’éloigne de l’utilisation généralisée 
d’antibiotiques dans l’alimentation des animaux, il est donc nécessaire de 
trouver de nouveaux moyens de protéger les oiseaux contre les infections. 
Agriculture et Agroalimentaire Canada a étudié l’utilisation des canneberges 
et d’autres composés végétaux naturels chez la volaille, et les résultats sont 
prometteurs.

Les canneberges constituent un remède potentiel naturel, car elles contiennent 
des composés uniques et ont donné des résultats encourageants lorsqu’elles 
ont été testées chez des souris. Dans des études sur des poulets, les chercheurs 
ont constaté que l’extrait purifié de canneberge pouvait aider à combattre 
des infections bactériennes et virales. Les sous-produits de la canneberge 

ont directement affaibli les bactéries nuisibles et favorisé la croissance des bactéries bénéfiques dans l’intestin du poulet. Les 
poulets ont ainsi pu développer une réponse immunitaire plus forte contre différents microbes pathogènes, notamment des 
bactéries et des virus.
 
Les scientifiques ont également découvert que le carvacrol (une huile essentielle de l’origan), le cinnamaldéhyde (extrait de 
l’écorce des canneliers) et le citral (un composé de certaines plantes à épices) encapsulés peuvent contribuer à améliorer la 
santé intestinale et à prévenir les maladies intestinales chez les poulets. Ajoutés à l’alimentation, ces composés ont atténué la 
gravité des dommages intestinaux causés par une infection bactérienne, et se sont révélés aussi efficaces que les antibiotiques 
dans les aliments de la volaille. 

Ces résultats ouvrent la voie à de nouvelles recherches sur les approches naturelles permettant d’améliorer la santé intestinale 
et de stimuler l’immunité des poulets tout en augmentant leur productivité et la salubrité de leurs produits – autant de bonnes 
nouvelles pour les aviculteurs et les consommateurs canadiens. 

En 2019, l’industrie avicole 
canadienne a produit 
4,9 milliards de dollars de 
volailles et d’œufs.

Protéger les porcs avec un virus du concombre
Les éleveurs de porcs canadiens pourraient bientôt disposer d’un 
vaccin peu coûteux et facile à administrer qui fera du virus du 
syndrome dysgénésique et respiratoire du porc (VSDRP) une chose du 
passé. 

Le VSDRP provoque la mort fœtale des porcelets de même que 
des maladies respiratoires chez les porcs de tous âges. Ce sont ces 
effets dévastateurs qui ont incité les scientifiques d’Agriculture et 
Agroalimentaire Canada à chercher une solution. Leur allié inattendu 
était un autre virus qui infecte normalement les concombres : le virus 
de la marbrure du concombre, qui injecte son matériel génétique à 
l’intérieur de la plante pour se répliquer. Les chercheurs ont utilisé 
ce virus comme véhicule pour injecter un fragment du VSDRP dans les 
concombres. Le fragment du VSDRP a été répliqué à l’intérieur de la 
plante et a été multiplié en centaines de copies dans les feuilles. L’étape 
suivante consiste à nourrir des porcs avec ces concombres spéciaux pour 
voir si les fragments du VSDRP déclenchent une immunité contre la maladie.

Bien que des recherches supplémentaires soient nécessaires, ce premier succès est prometteur, car il pourrait également 
conduire à la mise au point de vaccins pour d’autres maladies, toujours avec ce virus du concombre.

Plantes de concombres poussant dans une serre d’AAC

Le virus du syndrome dysgénésique et respiratoire du porc (VSDRP) est actuellement 
la menace la plus coûteuse pour la production porcine au Canada, une industrie de 3 
milliards de dollars.



Élimination des menaces qui pèsent sur la chaîne de valeur
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Assurer l’innocuité 
des aliments dans 
les systèmes de 
produc�on agricole S'a�aquer aux 

menaces provenant 
des divers 
environnements de 
la produc�on 
alimentaire (insectes, 
précipita�ons, sol, 
bactéries, oiseaux, 
animaux sauvages, 
gaz, etc.)

Assurer 
l’innocuité des 
aliments 
transformés et 
préemballés

Le quatrième objec�f des équipes de recherche d'Agriculture et Agroalimentaire Canada (AAC) 
consiste à éliminer les menaces qui pèsent sur la chaîne de valeur des produits agricoles et 
agroalimentaires et les producteurs de cultures et de bétail, les transformateurs d’aliments, les 
organisa�ons de l’industrie et les consommateurs finaux éventuels. Les ac�vités de recherche 
contribuent à faire face aux répercussions importantes sur la produc�on :

Ci-dessous figurent quelques exemples de nos travaux les plus récents dans le 
domaine, et ils peuvent répondre à plus d’un objec�f en ma�ère d’agriculture.

Élimina�on des menaces qui pèsent sur la chaîne de valeur

MENACES
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Suivi d’un tueur : l’agent pathogène du mildiou

Le mildiou, une maladie associée à la Grande famine en Irlande, continue de faire des ravages 
dans le monde entier. Cette maladie attribuable à l’agent pathogène Phytophthora infestans, un 
organisme semblable à un champignon, peut se propager rapidement et tuer les cultures de la 
famille des pommes de terre quelques jours après l’apparition des symptômes. Agriculture et 
Agroalimentaire Canada dirige une équipe de chercheurs afin de déterminer comment et où les 
diverses souches pathogènes du mildiou sont réparties au Canada dans le but de lutter contre 
cette maladie mortelle. Ils ont découvert que le mode de développement et de propagation de la 
maladie a changé radicalement au Canada au cours de la dernière décennie et que de nouvelles 
souches pathogènes infectent maintenant les cultures.

Ils ont également constaté ce qui suit :

•	 le transport international et régional de tomates et de pommes de terre de semence infectées est devenu un facteur 
déterminant dans la propagation de la maladie; 

•	 de nombreuses souches qui n’étaient auparavant pas présentes en même temps sont maintenant souvent présentes dans 
diverses régions; 

•	 certaines variétés de tomates résistent au mildiou et devraient donc être cultivées pour réduire la propagation de la 
maladie;

•	 un fongicide utilisé couramment n’est plus efficace pour combattre de nombreuses souches pathogènes du mildiou.

Une meilleure compréhension de la maladie aidera les producteurs à améliorer leurs méthodes de lutte et à accroître leur 
rendement économique. De plus, les nouvelles connaissances sur les environnements optimaux de l’agent pathogène 
permettront aux chercheurs de mieux comprendre l’incidence des changements climatiques sur l’agent pathogène du mildiou   
et d’élaborer des stratégies d’atténuation.

Des plants de tomates de plein 
champ gravement endommagés par 
l’agent pathogène du mildiou

Bien qu’il soit principalement connu comme une maladie de la pomme de 
terre, l’agent pathogène du mildiou est maintenant propagé par les tomates.

L’Assemblée générale des Nations Unies a désigné 2020 comme l’Année internationale de la santé des 
végétaux, une occasion de sensibiliser le monde à la manière dont la protection de la santé des végétaux 
peut contribuer à éradiquer la faim, à réduire la pauvreté, à protéger l’environnement et à stimuler le 
développement économique.

Agriculture et Agroalimentaire Canada a découvert deux nouveaux gènes de résistance qui permettent 
au canola de se protéger contre un large éventail de souches du champignon causant la nécrose du 
collet.

Par le passé, la nécrose du collet était une maladie grave, entraînant des pertes de rendement de 
canola pouvant atteindre 50 %. Grâce à de nouvelles variétés résistantes à cette maladie fongique, les 
cas signalés ont chuté. Cependant, des études récentes montrent que la maladie est de nouveau en 
hausse, car le champignon causant la nécrose du collet s’est adapté et a surmonté la résistance.

Pour aider les producteurs, les scientifiques ont commencé à chercher de nouveaux gènes de 
résistance qui pourraient être utilisés pour renforcer les cultivars commerciaux de canola. Ils ont 
examiné plus d’un millier d’échantillons différents de canola et d’espèces de cultures apparentées pour 
voir dans quelle mesure ils résistaient à la maladie lorsqu’ils étaient infectés par diverses souches du 
champignon de la nécrose du collet. Ils ont fini par identifier les gènes de résistance à large spectre, 
qui, selon eux, seront très utiles pour la mise au point et la sélection du canola à venir.

Cette recherche, associée à de bonnes pratiques de gestion des cultures, aidera les producteurs de 
canola à garder une longueur d’avance sur la nécrose du collet et permettra à l’industrie de prospérer.

Selon le Conseil canadien du canola, le canola a une incidence économique annuelle de 26,7 milliards 
de dollars et est responsable de 177 000 emplois au Canada.

Canola : garder une longueur d’avance sur le champignon causant la nécrose du collet

http://www.fao.org/plant-health-2020/home/fr/
http://www.fao.org/plant-health-2020/home/fr/
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Une nouvelle boîte à outils pour lutter contre les scolytes du genre Ips
Les insectes envahissants tels que les scolytes du genre Ips menacent les 
cultures et les forêts du monde entier. Récemment, des experts d’Agriculture 
et Agroalimentaire Canada (AAC) ont dirigé une équipe internationale chargée 
d’élaborer une nouvelle boîte à outils pour aider à identifier les scolytes du genre 
Ips pour la Convention internationale pour la protection des végétaux. La boîte à 
outils nouvellement achevée facilite désormais l’identification des différents lps 
dans le monde entier, y compris 11 espèces d’organismes de quarantaine.

Pour approfondir ces travaux, une deuxième équipe internationale, comprenant 
des scientifiques d’AAC et de l’Agence canadienne d’inspection des aliments, a 
créé une application portant sur les 37 espèces et 8 sous-espèces d’Ips présentes 
dans le monde. Les utilisateurs peuvent sélectionner des caractéristiques 
de l’insecte, telles que le corps principal, la tête, l’origine géographique et la 
plante hôte, et l’application élimine les espèces qui ne correspondent pas aux 
caractéristiques indiquées. Rédigée pour les identificateurs novices, l’application 
comprend des glossaires illustrés et des feuillets d’information comportant des 
images 3D rotatives. Ces outils, ainsi que d’autres, désormais disponibles sur 
deux sites Web (Lucid et Canadian Journal of Arthropod Identification), se sont 
déjà avérés efficaces pour aider des organisations œuvrant dans le domaine des 
plantes et de la foresterie à sauvegarder nos ressources végétales. Cette recherche 
a aussi permis d’accroître les connaissances et d’améliorer les façons de surveiller 
et d’identifier les insectes qui menacent les cultures dans le monde entier. 

Scolytes du genre Ips (photo de Karine Savard)

Une récente épidémie de 
scolytes du genre Ips a entraîné 
la perte de 15 à 30 % des pins 
répartis sur 1,6 million d’hectares 
de terres.

Décryptage du génome du nématode à kyste du soya
Des chercheurs d’Agriculture et Agroalimentaire Canada se sont joints à une 
équipe internationale de scientifiques et ont aidé à séquencer le génome entier du 
nématode à kyste du soya. Chaque année, ce parasite des cultures est responsable 
de plus d’un milliard de dollars de dommages aux cultures de soya dans le monde. 
En ayant accès au génome du parasite, les chercheurs sont désormais mieux 
outillés pour comprendre son cycle de vie et pour mettre au point des moyens de 
lutte contre lui.

Un génome est l’ensemble du patrimoine génétique d’un organisme et le 
séquencer signifie déterminer l’intégralité de la séquence d’ADN de cet organisme. 
Une fois qu’un génome a été séquencé et publié, les scientifiques peuvent s’y 
reporter pour étudier des gènes particuliers, comme ceux responsables de la 
stratégie d’infection du nématode à kyste du soya. Au printemps, des nématodes 
éclosent dans le sol et vont infecter des racines de soya à proximité, ils sécrètent 
des protéines qui transforment les cellules racinaires en chambres de croissance 
spacieuses pour leur développement.

La compréhension de la génomique sous-jacente à l’action de ces protéines et leur fonctionnement pourrait aboutir au 
développement de nouveaux moyens de lutte contre le nématode. Le séquençage de ce génome pourrait également aider à 
identifier les nématodes qui sont devenus résistants aux méthodes actuelles de lutte antiparasitaire, et fournir un autre outil 
important pour protéger l’une des principales grandes cultures du Canada. 

En Ontario et dans le Nord des États-Unis, le nématode à kyste du soya est la plus destructrice de toutes les 
maladies du soya. Elle se propage graduellement vers le nord, en Ontario, au Québec et au Manitoba. 

Nématode à kyste du soya (objet blanc en forme de citron) 
sur la racine de soya (comparé à la pointe d’un stylo).

https://keys.lucidcentral.org/keys/v3/ips_de_geer/
http://biologicalsurvey.ca/ejournal/dcgs_38/dcgs_38.html
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Utilisation d’antimicrobiens chez les bovins ≠ Bactéries résistantes aux antimicrobiens 
chez l’être humain 
La résistance aux antimicrobiens (RAM) est source d’importantes préoccupations pour la santé animale et humaine, car certains 
médicaments perdent leur efficacité contre les infections bactériennes. Les bactéries présentant une RAM se trouvent chez l’être 
humain, les animaux et dans l’environnement, et elles peuvent se propager des uns aux autres. Cependant, de récents travaux 
de recherche montrent que les bactéries RAM chez les bovins de boucherie sont différentes de celles qui causent des maladies 
infectieuses chez l’humain.

Une équipe composée de deux douzaines de scientifiques provenant de cinq ministères et organismes fédéraux, du milieu 
universitaire et du secteur privé, qui est dirigée par Agriculture et Agroalimentaire Canada, a étudié des bactéries provenant de 
patients qui ont été hospitalisés et traités pour des infections, de bovins des parcs d’engraissement, de cours d’eau, d’usines de 
transformation, d’usines de traitement des eaux usées, et d’ailleurs pour déceler d’éventuelles connexions.

En utilisant des données de séquençage du génome entier, ils ont découvert que les bactéries qui peuvent être nocives pour les 
bovins appartiennent à une espèce différente de celles qui menacent la santé humaine. Quelques gènes de RAM étaient certes 
communs à toutes les espèces bactériennes, mais la majorité des bactéries affectant la santé humaine étaient associées à des 
antibiotiques qui sont rarement utilisés chez les bovins. 

Ces travaux de recherche (menés dans le cadre de l’Initiative de recherche et développement en génomique sous la direction de 
la Grappe de recherche sur le bœuf) permettent aux scientifiques de mieux comprendre si l’utilisation d’antibiotiques dans les 
secteurs de l’élevage de bovins, de porcs et de volaille fait augmenter le risque de RAM chez l’humain.

Même si la RAM est probablement un problème distinct chez les humains et les bovins, il faut étudier plus à fond la possibilité 
d’un transfert de RAM chez les bactéries dans l’ensemble du continuum bétail-environnement-humain et continuer d’utiliser les 
antimicrobiens de façon responsable en médecine humaine et vétérinaire.
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La biovigilance : mieux vaut prévenir que guérir 

Les producteurs doivent composer avec le changement climatique, une aggravation des problèmes liés aux organismes 
nuisibles, une diminution de l’efficacité des méthodes de lutte antiparasitaire et un accroissement de la demande pour des 
aliments de grande qualité. Pour relever ces défis, Agriculture et Agroalimentaire Canada (AAC) explore une nouvelle façon 
de protéger    l’approvisionnement alimentaire, l’environnement naturel et les intérêts commerciaux – un concept prometteur 
appelé biovigilance.

La biovigilance met l’accent sur l’importance d’être proactif : prévenir les menaces avant qu’elles ne nuisent au secteur agricole 
et éviter les répercussions involontaires de la production et des pratiques de lutte antiparasitaire. Des experts de diverses 
spécialités et compétences travaillent ensemble pour prévoir les menaces et les stopper dans leur élan. Les scientifiques 
examinent le système de production dans son ensemble pour s’assurer que le fait de résoudre un problème n’en crée pas un 
autre et pour élaborer des solutions ciblées qui peuvent être mises en œuvre plus rapidement.

AAC mène actuellement trois projets pilotes sur la biovigilance visant les légumes, les grandes cultures et les vignes. L’un 
des projets pilotes appuie les vignobles du Canada en utilisant des techniques moléculaires pour identifier et comprendre 
rapidement la sensibilité de certaines vignes à la maladie. Ces connaissances sont transmises aux viticulteurs afin de les aider à 
prendre des décisions éclairées en matière de gestion des maladies. 

AAC dirige également une approche nationale coordonnée et collabore avec des partenaires par l’intermédiaire du Groupe 
de travail sur la santé des végétaux du Forum international sur la bioéconomie, afin de mettre en place un réseau mondial de 
protection des végétaux utilisant l’approche de la biovigilance. À mesure que les conditions environnementales changent et que 
les ennemis naturels des organismes nuisibles évoluent, la biovigilance sera essentielle pour orienter les décisions agricoles, 
opérationnelles, scientifiques et de programme.

Champ de laitue à Sainte-Clothilde (Québec) faisant partie d’un projet pilote sur la biovigilance

L’Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et l’agriculture estime que, chaque année, entre 
20 et 40 % de la production végétale mondiale est perdue à cause des organismes nuisibles et des 
maladies. Chaque année, les maladies végétales coûtent à l’économie mondiale environ 220 milliards 
de $US, et les insectes envahissants, environ 70 milliards de $US. 
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L’histoire continue…
Les scientifiques d’Agriculture et Agroalimentaire (AAC) et leurs équipes contribuent à bâtir un secteur agricole robuste, sain et 
novateur. Vous trouverez d’autres histoires sur nos découvertes scientifiques, sur les nouvelles technologies et sur nos réussites 
par l’entremise de ces canaux :

Tenez-vous au courant des programmes et services d’AAC 
destinés à l’industrie, des faits nouveaux sur les marchés et le 
commerce et de l’actualité sur la science et l’innovation en vous 
abonnant au bulletin  Agri-Info.

Les bonnes nouvelles sont dans le pré mettent en vedette 
les personnes qui font une différence dans le secteur de 
l’agriculture canadien. Elles livrent des anecdotes inspirantes 
à propos d’agriculteurs et de scientifiques d’AAC ainsi que de 
belles histoires sur des bénévoles ou des jeunes, lesquelles nous 
montrent que l’avenir de notre agriculture est entre bonnes 
mains.

Durant la campagne Champs scientifiques, apprenez comment 
nos scientifiques aident les agriculteurs à améliorer et à 
protéger leurs cultures en vue d’offrir des aliments de haute 
qualité, et ce, tant au Canada qu’à l’étranger.

Les premiers 16 % est la nouvelle série de balados d’AAC 
qui explore les plus récentes idées en alimentation et en 
agriculture. Si vous aimez les histoires de gens qui font des 
percées scientifiques et qui abattent des barrières, cette série 
est pour vous! Un nouvel épisode axé sur l’avenir du secteur 
et mettant en vedette des scientifiques, des dirigeants, des 
agriculteurs et des gourmets sera diffusé toutes les deux 
semaines.

Facebook: @AgricultureCanadienne YouTube: AgricultureCanadaFra

Twitter: @AAC_Canada LinkedIn: Agriculture et Agroalimentaire 
Canada

Pour en savoir plus

https://pab-dgab-aafc-aac.microsoftcrmportals.com/subscription_F/
https://www.agr.gc.ca/fra/agri-info/les-bonnes-nouvelles-sont-dans-le-pre/?id=1611150003461
https://www.agr.gc.ca/fra/secteurs-agricoles-du-canada/champs-scientifiques/?id=1411999466585
https://www.agr.gc.ca/fra/agri-info/les-premiers-seize-pour-cent/?id=1601389455545
https://www.facebook.com/AgricultureCanadienne/
https://twitter.com/AAC_Canada
https://www.youtube.com/user/AgricultureCanadaFra
https://www.linkedin.com/company/aafc-aac/mycompany/
https://www.facebook.com/AgricultureCanadienne/
https://www.facebook.com/AgricultureCanadienne/
https://www.youtube.com/user/AgricultureCanadaFra
https://www.youtube.com/user/AgricultureCanadaEng?app=desktop
https://twitter.com/AAC_Canada
https://twitter.com/AAFC_Canada
https://www.linkedin.com/company/aafc-aac/mycompany/
https://www.linkedin.com/company/aafc-aac/mycompany/
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